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Abasourdi, Kade Quinn demeurait silencieux, son téléphone pressé contre l’oreille. Il ne savait pas ce qu’il était censé répondre à Bridget Wells. Pas après qu’elle lui eut annoncé qu’il était le père de son fils de dix ans. 
Il ne pouvait pas nier qu’il avait eu une aventure avec elle et que les dates concordaient, mais de là à avoir conçu un enfant avec elle…  ! Cela dépassait son entendement. 
S’efforçant de digérer l’information, il relâcha le souffle qu’il retenait depuis plusieurs secondes. Derrière lui, les chevaux qu’il entraînait hennissaient pour attirer son attention. Mais il était incapable de se concentrer sur eux. Il ne pensait qu’à la nouvelle que lui avait assenée Bridget et aux battements frénétiques de son cœur. 
— Je ne comprends pas, dit-il finalement. Si tu savais depuis le début qu’il était de moi, pourquoi ne m’en as-tu pas informé plus tôt ? 
— Cody a décidé qu’il voulait te connaître, expliqua-t-elle, manifestement nerveuse. C’est lui qui a consulté ton site Internet et obtenu ton numéro de téléphone. 
Kade se sentait de plus en plus fébrile. 
— Il se prénomme Cody ? 
— Oui. 
— Depuis combien de temps sait-il que je suis son père ? 
— Depuis presque toujours. Mais il a accepté de ne pas te rencontrer jusqu’à maintenant. C’est mon grand-père qui a participé à son éducation, comme à la mienne. Il incarnait la figure du père, pour Cody. Mais il est mort l’année dernière, laissant Cody en manque de compagnie paternelle. 
Après une courte pause, elle ajouta : 
— Non que je m’attende à ce que tu…  
Qu’il assume ses responsabilités ? Qu’il soit la nouvelle figure du père aux yeux de l’enfant ? 
— Si tu ne t’attends à rien de ma part, pourquoi m’appelles-tu ? 
— Parce que j’ai promis à Cody de le faire. 
Qu’est-ce que cela signifiait ? Que Kade pouvait refuser de rencontrer son fils ? Continuer comme si de rien n’était ? 
Il était hors de question qu’il se comporte ainsi ! Kade avait des problèmes avec son propre père, un homme à qui il n’adressait plus la parole depuis des années. Mais pour rien au monde il ne reproduirait délibérément la conduite de celui-ci. 
— Tu aurais dû me dire que tu étais enceinte. 
— Compte tenu des circonstances, j’ai pris la décision qui m’a paru la meilleure. Alors, ne rejette pas la responsabilité sur moi. 
Il fronça les sourcils, intrigué et un peu perplexe. 
— Quelles circonstances ? 
— Tu n’es pas resté en contact avec moi, Kade. Tu ne m’as même pas appelée, après ton départ, malgré ta promesse. 
— Je sais, mais le temps a passé sans que je m’en aperçoive. Par ailleurs, je ne suis pas doué pour ce genre de choses. 
— C’est bien là le problème. 
Il peinait à suivre son raisonnement. 
— Alors, si tu ne m’as pas prévenu, c’est parce que je ne t’ai pas contactée ? 
— A vrai dire, c’est plus compliqué. Mais je ne veux pas en discuter au téléphone. Si tu décides de venir dans le Montana pour faire la connaissance de Cody, nous en reparlerons. 
— Tu habites toujours au même endroit ? 
— Oui. A Flower River. 
Ses pensées le ramenèrent onze ans en arrière. Bridget assistait à l’une des consultations qu’il donnait sur le champ de foire de la localité où elle vivait. Il avait été fasciné par elle dès le premier jour. Physiquement, elle correspondait à son idéal féminin : blonde aux yeux bleus avec des courbes sensuelles. Pourtant, c’était une jeune femme douce et toute simple, qui n’avait jamais quitté son Montana natal. 
Ils avaient eu une aventure d’une semaine, la plus merveilleuse histoire qu’il ait jamais connue. Pas seulement à cause de leurs rapports sexuels torrides, mais grâce à la complicité qui s’était établie entre eux. 
Pour Kade, c’était quelque chose d’inhabituel. Solitaire par nature, il préférait rester sur son quant-à-soi. Il comptait le nombre de femmes qu’il avait fréquentées sur les doigts d’une main. Mettons…  sur les deux. Parfois, la chaleur d’un corps féminin à ses côtés lui manquait. Mais il préférait rester libre de toute attache plutôt que d’être entraîné dans une histoire d’amour compliquée. 
Une semaine, supposait-il, était sa limite. Le laps de temps exact qu’il avait passé avec la mère de son enfant. 
Il plissa les yeux à cause du soleil. 
— Je t’ai fait une si mauvaise impression, Bridget ? 
— Quoi ? 
— Pour que tu m’aies tenu à l’écart de la vie de Cody…  
— Je t’ai déjà dit que c’était compliqué. 
Elle s’éclaircit la gorge. 
— Dis-moi simplement si tu souhaites le rencontrer. Si tu as des réserves, ne viens pas. Il faut que tu sois en mesure d’affronter la situation. Sinon, Cody risque d’être malheureux. 
— Bien sûr que je souhaite le rencontrer ! 
Il ne pouvait pas ignorer le fait qu’il avait un fils. Il voulait faire les choses comme il fallait, assumer pleinement ses responsabilités. 
— Et je ferai tout mon possible pour qu’il ne soit pas malheureux à cause de moi. J’ai trop souffert à cause de mon père. Je sais ce qu’on ressent en pareil cas. 
— Vraiment ? J’ignorais que tu avais eu des rapports difficiles avec ton père. 
— C’est un sujet que j’évite d’aborder. 
— Moi aussi, j’ai eu des problèmes avec mon père. 
Un signal se déclencha aussitôt dans son esprit. 
— Ça fait partie des complications dont tu m’as parlé ? 
— Oui, dit-elle d’une voix mal assurée. Et j’essayais de protéger Cody pour qu’il ne vive pas la même chose. Mais nous en parlerons plus longuement quand tu seras ici. 
A l’évidence, il s’agissait d’une histoire douloureuse. Et il s’inquiétait de savoir en quoi elle le concernait. 
— Je vais réorganiser mon emploi du temps pour être disponible la semaine prochaine. Mais je viendrai en voiture, ce qui prendra plus de temps qu’en avion. 
— Où es-tu, en ce moment ? 
— Au Texas. 
Il jeta un regard circulaire au Heartbreak Paint Ranch, une propriété luxueuse appartenant à l’un de ses clients, un chanteur de country marié à un top model. 
— Je travaille là, en ce moment. Je continue de donner des consultations dans tout le pays. Et j’interviens aussi dans le cadre de réceptions privées. J’ai parcouru un long chemin, depuis notre rencontre. 
— Je suis au courant de la solide réputation que tu as acquise. Cody a consulté ton site Internet. Il est très impressionné par les célébrités que tu fréquentes et par les superbes chevaux que tu entraînes. Depuis qu’il s’est mis en tête de te connaître, il n’arrête pas de parler de toi. Il s’est même vanté d’être ton fils auprès de ses copains. 
Kade espérait qu’il serait à la hauteur des attentes de l’enfant. 
— Je ferai de mon mieux pour qu’il soit fier de moi. 
— Merci. Il sera ravi, dit-elle, visiblement radoucie. Quand on aura raccroché, je t’enverrai des photos de lui par mail. 
— J’en serai très heureux. 
Il n’arrivait pas à imaginer à quoi ressemblait son fils. 
— Je peux te demander quelque chose de personnel ? Tu m’as dit que ton grand-père incarnait la figure du père aux yeux de Cody. Est-ce que ça signifie que tu ne t’es jamais mariée…  ou qu’il n’y a jamais eu un autre homme qui aurait eu une influence sur lui ? 
— Non, il n’y a eu personne d’important. Je suis vigilante au sujet des hommes que je fréquente et des personnes qui côtoient Cody. 
D’où sa mise à l’index, songea Kade, dépité. Néanmoins, il était soulagé qu’il n’y ait pas un ex-mari ou un autre homme ayant compté dans sa vie. Il ne tenait pas à être comparé à qui que ce soit. Déjà qu’il était sous pression à l’idée que Cody l’ait mis sur un piédestal ! 
— Avertis-moi de la date de ton arrivée dès que tu la connaîtras, ajouta-t-elle. 
— Entendu. 
Curieux de savoir à quoi elle ressemblait maintenant, il faillit lui demander aussi une photo d’elle, mais il se ravisa. Il ne tarderait pas à la voir en personne. 
— Dis à Cody que je le salue et que je suis impatient de faire sa connaissance. 
— Je n’y manquerai pas. Au revoir. 
— Au revoir. 
Une fois la communication terminée, il demeura immobile, indécis sur ce qu’il allait faire dans l’immédiat. Devait-il appeler son frère, en Californie, pour l’informer de sa paternité ? Sans doute, mais il attendrait d’avoir vu les photos de Cody. 
Dévoré de curiosité, il vérifia ses mails sur son téléphone, mais il n’avait encore rien reçu. 
Enfin, au bout de dix minutes, le fameux mail arriva avec, en objet, « Cody Colton Wells ». 
Ainsi, c’était le nom complet de son fils ? Il lui plaisait, quand bien même il aurait préféré qu’il s’appelle Quinn au lieu de Wells. Au moins, il y aurait eu un lien entre eux, alors qu’en l’occurrence il était exclu de la vie de l’enfant. 
Lorsqu’il ouvrit les pièces jointes, il fut frappé de stupeur. Sur la première photo prise à l’école, Cody prenait la pose et regardait fixement l’appareil. Sa ressemblance avec lui-même était frappante, notamment les yeux très enfoncés, le teint naturellement hâlé, et même l’épi sur le devant de ses cheveux bruns coupés court. Sauf que l’épi de Kade était moins prononcé, et se trouvait à un autre endroit. 
La photo suivante était moins apprêtée. Cody était assis sous le porche d’une petite maison bleu et blanc située en bordure d’un chemin de terre et entourée d’arbres. 
Etait-ce la maison de Bridget ? L’endroit où elle élevait Cody ? Durant la semaine qu’ils avaient passée ensemble, Bridget était restée avec lui dans la chambre de motel qu’il avait louée. Comme elle habitait encore avec sa famille, elle aurait été gênée de le présenter à tout le monde. 
Mais cette fois, ce serait différent. Kade se rendrait chez elle — presque onze ans plus tard —  pour faire la connaissance de l’enfant qu’ils avaient conçu ensemble. 
Avant de paniquer à l’idée de ce qui l’attendait, il ouvrit la troisième et dernière photo montrant Cody très excité, au pied d’un sapin de Noël, le sol jonché de papier d’emballage. Là encore, Cody ressemblait à Kade quand il s’habillait élégamment, avec une chemise et une cravate western. 
Devait-il répondre au mail de Bridget ? Devait-il se féliciter du bel enfant qu’ils avaient fait ? A moins que ce ne soit arrogant de sa part, compte tenu de la ressemblance entre Cody et lui ? Il sourit, se sentant ridiculement fier que ses gènes soient si forts. 
Même s’il ignorait tout du statut de père. 
   
   
Bridget faisait fébrilement les cent pas en attendant l’arrivée imminente de Kade. 
Pour l’instant, Cody était à l’école. Elle et Kade étaient convenus de se voir d’abord, de parler et de mettre le passé de côté avant le retour de leur fils. 
Leur fils. A elle et Kade. 
La semaine qu’ils avaient passée ensemble avait été la plus belle et la plus romantique de toute son existence. Elle avait revécu chaque moment passionné après son départ, attendant près du téléphone qu’il l’appelle, comme sa propre mère l’avait fait avec son père. Deux femmes de générations différentes, amoureuses du même type d’homme et ayant vécu la même expérience amère. 
S’efforçant de neutraliser ses regrets, elle consulta l’horloge de la cuisine. Comme Kade serait là à l’heure du déjeuner, elle avait préparé un ragoût de bœuf qui mijotait dans une cocotte électrique. 
Puis elle se rendit dans sa chambre, et vérifia son apparence pour la énième fois. Tout cela pour un homme qu’elle n’avait pas revu depuis onze ans ! D’habitude, elle s’habillait simplement, mais aujourd’hui, elle arborait son plus beau jean et son plus beau corsage. Ses cheveux longs cascadaient sur ses épaules, au lieu d’être noués en queue-de-cheval ou tressés en une seule natte. Elle avait même pris la peine d’appliquer un peu de mascara et de rouge à lèvres. Cody lui avait dit qu’elle était « super jolie », ce matin. Ce qui voulait tout dire ! 
Il était très excité en partant à l’école, brûlant d’impatience de connaître son père. Il avait même imprimé sa biographie, qu’il avait glissée dans son cartable pour l’étudier une dernière fois durant la récréation. 
Son petit garçon idolâtrait son père, tout comme Bridget avait idolâtré le sien. Décidément, l’histoire se répétait ! 
Tâchant de se ressaisir, elle retourna à la cuisine pour guetter l’arrivée de Kade. Au moins, elle avait vu des photos de lui sur Internet et savait à quoi il ressemblait maintenant. Visiblement, il était toujours aussi séduisant, avec son regard pénétrant, sa mâchoire volontaire et ses hautes pommettes. 
Dès que la sonnerie de la porte retentit, elle se précipita pour ouvrir. C’était lui ! Tellement viril, avec son mètre quatre-vingt-dix et sa musculature de cow-boy…  Ses cheveux bruns étaient peignés en arrière, les pointes frôlant le col de sa veste en denim usé assortie à son jean. Elle n’en revenait pas. Il était encore plus beau que sur les photos ! Bien sûr, il avait mûri, mais la mi-trentaine lui allait à la perfection. 
Bridget avait la trentaine, elle aussi. En fait, elle venait de fêter son trente et unième anniversaire. 
— Bonjour, dit-il en lui adressant un sourire dont elle se souvenait malgré les années. 
— Bonjour, répondit-elle, ordonnant à son cœur de se calmer. 
L’instant d’après, il s’inclinait vers elle pour lui donner l’accolade. 
Mince, il était rapide ! Elle aurait préféré un accueil moins intime, mais elle noua ses bras autour de lui et enfouit son visage contre sa chemise. Comme elle devait se dresser sur la pointe des pieds pour être à la bonne hauteur — il mesurait trente bons centimètres de plus qu’elle — , elle avait la curieuse impression qu’il la soulevait de terre. 
Elle mit fin à leur accolade et se ressaisit, refusant de laisser voir la douleur qu’une telle proximité lui causait. 
— Entre, lui dit-elle. 
Il la remercia et franchit le seuil, ses bottes résonnant sur le parquet en bois massif. Il avait toujours l’allure énergique et l’assurance qui l’avaient tant séduite. Elle allait avoir du mal à affronter sa présence dans la maison ! 
— Mmm, ça sent bon ! fit-il remarquer. 
— J’ai préparé du ragoût de bœuf. Tu en veux ? 
— Volontiers. 
Là encore, il réagissait vite, acceptant son invitation sans hésiter. A ce rythme, il n’allait pas tarder à aborder le vif du sujet. 
Elle lui proposa un siège à la table de la cuisine. Sa maison était propre et confortable, avec des meubles simples qu’elle avait achetés dans les marchés aux puces et les vide-greniers. Ses objets de décoration préférés étaient les napperons au crochet et les anciens bocaux à conserves qui lui tenaient lieu de vases. Elle les remplissait de fleurs des champs qu’elle changeait presque tous les jours, vu qu’elles poussaient en abondance sur sa propriété. 
— J’ai de la salade de chou cru au réfrigérateur, dit-elle, sortant les couverts du tiroir. Tu en veux aussi ? 
Elle sentait son regard peser sur elle tandis qu’elle s’affairait dans la cuisine. 
— Je mangerai tout ce que tu me proposeras. 
— Dans ce cas, je vais aussi faire réchauffer du pain. 
Elle s’efforçait de ne pas paraître empruntée. Mais c’était difficile, alors qu’il la contemplait comme s’il se rappelait quel effet cela lui faisait de l’embrasser, de la toucher et de s’allonger nu près d’elle. 
— Je l’ai fait hier. 
— Tu fais ton propre pain ? Quelle chance ! 
— Je prépare aussi des tourtes, des gâteaux et des cookies. 
Il lui sourit de nouveau. Un sourire malicieux, cette fois, qui lui donnait un air étrangement juvénile. 
— Je crois que je vais avoir très envie de renouer avec toi, Bridget. 
Il n’était pas ici pour renouer avec elle, mais pour faire la connaissance de leur fils. Toutefois, elle s’abstint de le lui faire remarquer, car tous deux savaient pertinemment pourquoi il était de retour à Flower River. 
Elle prépara leurs assiettes et déposa une corbeille de pain chaud sur la table, ainsi qu’un beurrier. 
Tout en remplissant deux verres d’eau, elle s’efforça de ne pas trembler sous son regard. Finalement, elle s’assit en face de lui, tâchant de paraître plus calme qu’elle ne l’était. 
Il s’empara alors de sa fourchette. 
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Jusqu’ou Bridget irait-elle pour le bonheur de son fils,
Cody ? Au bout du monde, a n’en pas douter. Pourtant,
il ne lui en demande pas tant : tout ce qu'il veut, c’est
rencontrer son pére. Mais, a I'évocation de Kade, Bridget
est envahie par les souvenirs troublants de la semaine
qu'elle a passée avec I'homme qu’elle a pris pour son
prince charmant, mais qui a disparu sans jamais plus lui
donner de nouvelles. Bien sir, elle craint de ressentir a
nouveau les émotions violentes qu'il lui a inspirées. Mais,
surtout, elle s'interroge : que fera-t-elle s'il brise les espoirs
de Cody comme il a ruiné les siens ?
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